


20 L'EDUCATEUR 

trois fois douze, quatre fois douze, vingt-quatre 
moins douze, main\ dix, moins six .. . ; la moitié 
'Cie 48, 24 et 12, l'exercice sera recopié sur 
fiche, comme faisant partie d'un intérêt, cette 
fiche porte en tête : huit heures, et est com­
plétée par d'autres qui seront également clas­
:sées ; par exemple, les enfants sont invités à 
.examiner le calendrier des postes ; après inter­
·rogations : · As-tu compté les mois? Combien 
.de jours dans un mois ? Les mois les plus 
longs? Le mois le plus court? Et les semaines, 
les as-tu comptées? Qu'est-ce qu'une semai­
•ne? Je cite 52 semaines dans une année. Comp­
tons de l à 52, écrivons de l à 52 ; comptons 
les jours de la semaine. Dans une semaine, il 

·y a 7 jours ; dans deux semaines? Dans 3 ? 
Dans 4 ? Une fiche est établie, avec le nom­
bre 52 semaines, nombres de l à 52, écriture 
.des 7 jours de la semaine et huit opérations : 
7+7. 7+7+7, 2 fois 7, 3 fois 7, 4 fois 7, 
·5 fois 7, 14-7, 21-7. 

A la suite de ces divers exercices : copie, 
·Calcul et lecture silencieuse pour les plus na­
'biles, souvent 20 minutes avant midi, toute la 
classe foit le même exercice : écriture sur ·le 
·cahier d'écriture, exercice salutaire à tous, car 
îl ramène le silence et l'application graphique 
.avec ses règles et ses obligations. 

Pendant ce temps passé avec les grands, 
·temps que j~ n'ai pas chronométré mais qui a 
'bien pris une h.eure, les « moyens » et les 
«· petits » ( 18) se sont occupés : ils ont rangé 

'les jours mobiles de la semaine sur un carton 
•OÙ se trouvent imp'rimé_s ces jours : jeu de rap­
·prochement et de lecture globale ; pendant que 
les « grands » écrivent leur texte libre, je leur 

·fais lire à tour de rôle très rapidement, car 
·c'est un exercice qui se répète chaque matin, 
la plupart les connaissent par cœur, certains les 
écrivent sans modèle ; puis à mesure qu'ils 
·s'acquittent de cette petite tâche, ils vont 
chercher leur demi-cahier et · griffonnent libre­
ment ; les pl_µs intelligents écrivent déjà d'eux­
·mêmes : Maurice s'est coupé le doigt , Georges 
a un joli lit, papa va· tuer l'oie ... Et en atten­
·dant que je m'occupe d'eux, ils font du calcul : 
·dénombrent ou exécutent un petit exercice écrit 
·pour eux au tableau . Les instables alignent des 
·chiffres sur carton ou enfilent des perles. Cet 
exercice de calcul est quelquefois remplacé par 
•un travail manuel : confection de perles, ce 
dominos, de petits bateaux avec coques de noix, 

·de piquages ou découpages pour l'illustration 
·d'une page de lecture. 

Dégagée de mes plus grands, je contrôle ou 
'les aide dans leur travail et c'est la lecture 
·globale. 

Ce matin-là, nous continuons la lecture inti­
tulée : la neige, et imprimée la veille par eux ; 
ïls lisent leur petit papier par cœur (à l'excep­
i:ion des huit qui ne retiennent que quelques 
rmots). Au tableau, je fais un exercice de rap-

prochement des mots contenant ou commen­
çant par f et retenus dans les lectures précé­
dentes. Avec eux, je cherche sur le livre ('e 
livre complète, il apporte ses mots nouveaux), 
la page de mots avec f ; les plus difficiles sont 
expliqués, les autres déchiffrés ; cette décom­
position prépare l'élève à la lecture de tout 
mot. Une petite fiche des mots retenus globa­
lement est composée et imprimée par six d'en­
tre eux, elle sera étudiée à la maison en plus 
de la page du livre ; pendant ce temps, les 
autres copient ou finissent ce qu'ils avaient ' 
commencé avant la lecture . 

L'après-midi, les grands s'adonnent avec joie 
et enthousiasme au travail entrevu le matin : 
confection de cadrans par la moitié de l'effectif 
tandis que l'autre moitié compose le texte qui 
sera imprimé sur feuilles pour le journal sco­
laire, et de vocabulaire en particulier, avec il­
lustration . 

La composition des cadrans alors que je fais 
relire les moins avancés, m'est assez pénible, 
je ·divise une page de cahier par le pliage en 
douze parties égales ; certains arrivent à faire 
ce pliage 5euls et aident leurs camarades ; 
dans les éphémérides, ils se procurent les chif­
fres nécessaires, j'indique comment il faut le~ 
disposer et gronde ceux qui vont trop vite et 
font mal leur travail ; un point en papier de 
couleur sous chaque chiffre marque l'heure. A 
la fin de la séance, six cadrans sur huit sont 
convenables. Ceux qu[ ont imprimé feront I.e 
lendemain, à leur tour, le même travail. Après 
la récréation, la lecture pour cette division ayant 
été insuffisante et pendant que les petits des­
sinent, je leur fais lire la page du livre, pré­
parée à la maison ; la plupart lisent couram­
ment. 

Je distribue enfin les « devoirs du soir », 
copie et examen du calendrier des postes ... 

En · relisant ces mots , je souhaite que les 
Freinet frénétiques m'éclairent de leurs justes 
critiques ; quant aux Decrolyens, ·ne m~ deman­
deront-ils pas à quelle partie du centre d'intérêt 
se rattache cette journée? Je répondrai : cakul 
et mesure de tout centre. · 

M.-Th. COQBLIN (Dijon). 

Actualité et calcul vivant 
Dans le Nord, M. et Mme Bourdon viennent 

de fêter leurs noces de platine (65 années de 
maria&!'). En quelle année se sont-ils mariés ? 

M. Bourdon a 93 ans. Sa femme a 85 ans. 
En quelle année sont-ils nés ? 

Quel âge avaient-ils quand ils se sont mariés ? 
Les questions ont été posées par les élèves 

au cours de la discussion (C.E. 2 et C.M. 1). 
- R. L. 


